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L’action sociale par contagion et par contamination en 
naturopathie 

Les limites méthodologiques du discours des acteurs 
 

Anahita Grisoni 
 
En 1897 E. Durkheim1 propose une conception de la sociologie qui exclut les 

notions de contamination ou d’imitation, en tant que modalité de transmission des 
pratiques et des représentations sociales d’un individu à un autre. Il érige sa méthode 
sociologique2 en proposant comme fondement de la discipline l’étude des faits sociaux 
dans leur dimension collective, en tant que phénomènes dont « le tout excède la somme 
des parties3 », soit, l’ensemble des manifestations individuelles. De cette manière, il 
s’oppose à G. Tarde, auteur des Lois de l’imitation4. Car c’est bien la question du couple 
d’opposition individuel et collectif qui se pose à travers l’usage des notions de contagion 
et de contamination en sociologie. Véritables mimétismes rationnel-scientifiques, elles 
s’inspirent de représentations véhiculées par les sciences de la nature, visant à décrire 
les phénomènes de propagation des maladies. Souvent utilisées simultanément en 
référence à leur usage en médecine ou en épidémiologie, elles n’en sont pas pour 
autant interchangeables. 

Dans le cadre d’une science sociale visant à souligner les pratiques et les 
représentations inscrites dans des rapports de domination, leur usage en tant que 
catégories sociologiques est problématique.  D’un côté, la notion de contagion donne 
une représentation du monde globalisée, sans frontières, culturellement homogène, 
dans laquelle les individus seraient le jouet des épidémies, économiques ou sanitaires, 
véhiculées à travers des réseaux dont le contrôle échapperait à tous. Cette conception 
des faits sociaux agissant sur les individus par capillarité néglige les déterminants 
socioéconomiques qui s’expliquent par les rapports de dominations inhérents aux 
sociétés modernes. Pour cette raison, elle ne permet pas d’analyser l’origine des faits 
sociaux en rapport avec la place des individus qui, dans cette configuration ne feraient 
que les subir, annihilant par là toute possibilité de rationalité, de réflexivité, de 
conscience de soi et du groupe. L’usage de cette notion conduit à une vision des faits 
sociaux qui apparaîtraient comme une réalité figée et intangible transmise 
indifféremment d’un individu à un autre, sans tenir compte de la réflexivité individuelle. 

D’un autre côté, l’usage de la notion de contamination, en extrayant les individus 
de leur cadre socioéconomique, peuvent conduire à l’écueil inverse. En esquissant le 
modèle d’une société exempte de rapports de dominations, d’habitus, de classe sociale 
et de langage, de rituels de passage et de transmission, où les faits sociaux 
toucheraient indifféremment tous les acteurs, selon une logique de contamination 
conduisant à l’individualisme méthodologique5, l’usage de cette notion aplanie le social 
et masque une réalité faite de confrontations, voire de conflits entre les groupes sociaux 
économiquement et par là même culturellement déterminés. 

                                                           

1
 �

DURKHEIM, E., (1897), Le suicide, Presses universitaires de France, Paris, 1998 

2
 �

DURKHEIM, E. (1894), Les règles de la méthode sociologique, Presses universitaires de France, 

1997 

3
 �

Idem 

4
 �

 TARDE, G. (1890), Les lois de l’imitation, Kimé, Paris, 1993 

5
 �

La notion d’individualisme méthodologique, développée par Raymond Boudon, met au centre 

de l’analyse sociologique les stratégies individuelles à partir d’une conception individualiste et rationnelle-

scientifique des acteurs sociaux. 



S’interroger sur l’usage des notions de contagion et de contamination en 
sociologie revient donc à réfléchir sur les fondements mêmes de cette discipline. Si leur 
intérêt en tant que catégories d’analyse est limité et renvoie à des conceptions soit 
universalistes, situées au-delà des cadres sociaux, soit individualistes et calquées sur la 
définition de l’homo oeconomicus et entièrement rationnel héritée de la science 
économique, il n’en demeure pas moins qu’étudier leur caractère persistant dans le 
champ des sciences humaines et sociales nous invite à nous questionner sur les cadres 
d’analyse à partir desquels nous concevons la réalité sociale et l’analyse sociologique. 
Comment maintenir une approche opposant l’individuel au collectif, dès lors que tous les 
faits sociaux sont portés par des acteurs singuliers6, et que tous renvoient à des 
rapports de force et des cultures de groupe qui se construisent, se transmettent et 
s’imposent au-delà des individus ? 

Jadis communautaire, rurale, et très marquée par la religion New Age, la 
naturopathie contemporaine se diffuse aujourd’hui en ville. Médecine humorale fondée 
sur la quête du bien-être à travers l’alimentation et les soins du corps7, elle prône la 
consommation de produits issus de l’agriculture biologique, la pratique de techniques du 
corps orientales telles que le yoga et le Qi Gong, l’exercice du sport. S’appuyant sur ces 
préceptes, la naturopathie propose aux profanes un discours global sur la santé 
préventive, et un habitus réellement spécifique à la discipline, ancré dans un cadre 
symbolique religieux. De cette façon, la discipline attire un nombre de clients et d’élèves 
toujours croissant dans les espaces commerciaux et pédagogiques qu'elle développe.  

Non reconnue en France, la naturopathie s'exerce pourtant dans le champ 
thérapeutique et au-delà. Si l'on s'en tient au discours des professionnels de la 
discipline, on s'aperçoit qu'ils définissent leur action de transmission comme une action 
par « contagion » ou « contamination », décrite comme telle par M.J. Ferreux8, qui 
s'apparenterait au prosélytisme. Si l'on regarde du côté de leurs représentations 
politiques et sociales dans le contexte de la globalisation, on observe qu'elle s'apparente 
à une conception relative à la théorie du complot, rappelant les formes de la contagion. 
L’exemple de la naturopathie est particulièrement éclairant pour l’analyse de l’usage des 
termes contagion et contamination en sociologie. Non institutionnalisée, cette discipline 
s’exerce en dehors de tout ordre et de cadres légaux, ce qui permet le développement 
de modalités de transmission de proche en proche. A la lumière du cas de la 
naturopathie, dans quelle mesure peut-on considérer que les notions de contagion et de 
contamination sont impropres à décrire les changements sociaux collectifs? A travers 
une remise en question de l’approche méthodologique et des catégories d’analyse 
habituelle, il s’agit de développer une réflexion sur le couple d’opposition individuel/ 
collectif en sociologie. En premier lieu, nous verrons pourquoi le discours des acteurs de 
la naturopathie, qui se définissent dans une action par la contagion, est insuffisant pour 
décrire l’expansion du phénomène. Dans un second temps, j’analyserai la 
réappropriation du discours sur la société du risque par ces acteurs, afin de souligner 
comment ils participent à véhiculer des représentations qui excèdent largement le cadre 
d’une contamination.  

                                                           

6
 �

MARTUCELLI, D., Grammaire de l’individu, Gallimard, Paris, 2002 

7
 �

Fluctuante en fonction des écoles, la naturopathie repose sur une dizaine de techniques, parmi 

lesquelles on compte la nutrition, les massages bien-être, l’hydrothérapie, la phytothérapie, la 

gemmothérapie, l’aromathérapie, la réflexologie, la psychologie. Selon la définition de la FENAHMAN, 

Fédération Française de Naturopathie, elle vise à « retrouver le chemin de la nature » (étymologiquement, 

nature et path, le chemin, en anglais) en rétablissant ou en renforçant l’énergie vitale à travers des 

méthodes naturelles (http://fenahman.free.fr/) 

8
 �

FERREUX, M-J, Le New Age, ritualité et mythologies contemporaines, Paris, l’Harmattan, 2003 



 

1. L’action par contagion : une conception asociale des faits sociaux 

1.1. Minorité active et logique d’opposition 

 
Les acteurs professionnels de la naturopathie comme ceux, plus généralement, de la 

mouvance New Age, représentent une minorité active9 inscrite dans un processus 
d’opposition au système de santé publique, à l’Etat, à la société de consommation. 
Cultivant des pratiques thérapeutiques dites naturelles, préventives, basées sur des 
techniques du corps au détriment de l’usage de médicaments, la naturopathie se 
confronte à l’allopathie constitutive du système de santé publique français. Auto-définie 
comme non-conventionnelle10, la naturopathie relègue au domaine de la tradition la 
médecine et la science moderne. Sans rejeter son usage de manière systématique, elle 
entend en éviter le recours à la prévention, drainant un idéal de « santé parfaite »11, et 
d’en éviter les effets secondaires par l’alimentation et les soins du corps. Si la 
naturopathie s’attaque au système de soins public, c’est parce que le fondement de la 
discipline consiste à considérer la santé comme une métaphore de la vie individuelle, 
sociale et religieuse12. Cette dernière dimension est centrale lorsque l’on considère les 
traits du conflit qui opposent les médecines non conventionnelles au système de santé 
publique. Reposant sur une vision cosmo-morphologique du monde axée sur des 
représentations entre différents systèmes de correspondance – les minéraux, les 
organes, les aliments, les planètes et les étoiles13 – la naturopathie s’inscrit dans la 
mouvance religieuse New Age. Cette croyance, héritée des courants gnostiques et 
ésotériques14, propose une conception du début et de la fin du monde, à travers le 

                                                           

9
 �

 Décrits comme des « créatifs culturels » par le sociologue américain P. Ray (RAY, P., ANDERSON, 

S.R., L’émergence des créatifs culturels, Yves Michel, Paris, 1998), les professionnels de la discipline 

reprennent volontiers ce terme pour qualifier leur posture. Décrivant les représentations que les 

écologistes ont d’eux-mêmes, S Moscovici utilise la catégorie « minorités actives », pour désigner les 

« groupes qui volontairement créent et proposent de nouvelles normes » (MOSCOVICI, S., Les minorités 

actives, Presses universitaires de France, Paris, 1979) 

10
 �

 Mettant de côté les termes de « médecines douces », « alternatives », « naturelles », les 

professionnels de ces thérapies parlent de « médecines non conventionnelles » 

11
 �

 Au-delà d’une représentation idéale circonscrite au domaine artistique, l’utopie de la santé 

parfaite constituerait, dans les pays occidentaux, une demande sociale clairement définie. Contrairement 

à d’autres utopies comme celles décrites par Thomas More ou T. Campanella, reposant sur le changement 

de la société, la santé parfaite analysée par L. Sfez renvoie à une humanité idéale, délestée de la 

souffrance et de la maladie. Concentrée sur le corps, elle se manifesterait par différents phénomènes : 

la guérison comme droit ; la quête perpétuelle d’amélioration des corps imparfaits ; la prévention 

permanente des risques ; le désir d’immortalité ; le contrôle de l’hygiène de vie à travers la maîtrise de 

soi. Le débat entre intérieur et extérieur est recentré sur soi : jadis situé au dehors, l’ennemi de la santé 

est actuellement à chasser en dedans. L’auteur pose cette utopie comme le paradigme du 21
ème

 siècle, à 

travers lequel chacun repenserait son action collective : « cette utopie a valeur de paradigme, car nous en 

utilisons tous les termes, mais de manière discontinue, ponctuelle, un par un, sans nous apercevoir qu’en 

réalité cette utopie fonde une vision globale de la société future. Il s’agit de la Grande santé, qui tend à 

s’imposer comme seul et unique projet mondial » (Sfez, 1995 : 21 in SFEZ, L., La santé parfaite, critique 

d’une nouvelle utopie, Le Seuil, Paris, 1995) 

12
 �

 SONTAG, S., La maladie comme métaphore, Paris, Le Seuil, 197 

13
 �

 FERREUX, M-J, Le New Age, ritualité et mythologies contemporaines, Paris, l’Harmattan, 2003 

14
 �

 STOCZKOWSKI, V., Des hommes, des Dieux et des extraterrestres, Paris ; Flammarion, 1999  



passage à l’Ere du Verseau. Seuls les individus socialement et spirituellement préparés 
à ce transfert devraient pouvoir survivre à cette apocalypse. Dans cet extrait, Maya nous 
fait part de sa conception de la santé, reflet d’une posture générale, alliant santé et 
croyance :  

Vous savez pour moi, la santé, elle est le reflet de ce que je suis 
dans la vie\enfin pour moi ou n’importe qui\dès lors qu’on a des 
masques, plus qu’il y a de masques entre la personne réelle et qui je 
suis, plus elle va être malade, vous voyez ce que je veux dire\et la 
maladie, ça va être une tentative de lever un masque\pour aller 
vers la vraie personne, derrière, la vraie foi  
 

C’est par le prisme de la santé qu’elle s’oppose à l’Etat moderne, en tant que 
système de régulation des pratiques sociales entravant le développement de la 
naturopathie. Non reconnue en France, elle n’existe juridiquement que par défaut, 
profitant des vides législatifs pour installer sa pratique. Néanmoins, les acteurs les plus 
séculiers de ce champ thérapeutique ont mis en place des stratégies visant à faire 
reconnaître la suprématie de cette posture préventive. S’opposant à la régulation des 
corps malades et bien portants par l’Etat, les acteurs cultivent un discours de 
diabolisation des « biopolitiques »15 et prônent la réappropriation du corps et des soins 
par les individus autonomes. 

De la même manière, les acteurs de la naturopathie s’en prennent, d’une façon plus 
générale, à la société de consommation, prônant un habitus qui invite les clients à 
évoluer dans leurs pratiques de consommation en intégrant des critères éthiques, et en 
« préférant la qualité à la quantité ». Les grands groupes industriels, et plus 
spécifiquement l’industrie pharmaceutique, sont désignés comme les principaux 
responsables d’une fin du monde imminente. Les acteurs de la naturopathie partagent 
donc avec d’autres groupes, qualifiés d’altermondialistes, inscrits dans la perspective 
des nouveaux mouvements sociaux16, des représentations et des ennemis communs. 
Mus par une volonté de réforme de la société, ils tendent à développer des stratégies et 
des moyens pour changer le monde. 

 

1.2. La nature comme métaphore  

Comment on peut faire des gamins, si je le faisais aujourd’hui, et 
là donc dans neuf mois il naît\si tout se passe bien, donc il aura 
trois ans en 2012,  vers cette période là, y a quand même, 
scientifiquement, des incertitudes majeures qu’on n’a jamais eu à 
l’échelle de l’humanité, est-ce qu’on sera capable de boire l’eau 
qu’on, quelque part sur terre, sans être obligés de passer par des 
filtres, euh, d’une usine, chimique\est-ce qu’on va être capable 
de, de se mettre au soleil sans être brûlé, est-ce qu’on va être 
capable de voir des animaux ? Mais quand on déverse, chaque 
jour, des centaines de millions de litres de produits chimiques, 
toxiques, radioactifs, on fait ça en permanence sur terre, et il n’y 

                                                           

15
 �

 Le concept de biopolitique, présenté par Foucault comme la caractéristique de la modernité, 

désigne le processus de contrôle du corps des populations par l’Etat centralisé au travers de ses 

institutions (FOUCAULT, M., La naissance de la biopolitique, Cours au Collège de France, 1978-1979, Paris, 

Gallimard) 

16
 �

 TOURAINE, AL, La voix et le regard, Paris, Le Seuil, 1978 



a pas un seul pouvoir démocratique qui soit capable d’interdire 
ça\donc le pouvoir du peuple il n’existe pas pour ça\il a été 
entièrement volé, dilapidé, arrêté, masqué, c’est quelque chose 
de secret, mais il a été masqué. On n’a pas le pouvoir 
aujourd’hui, alors que toute la France, le monde entier, tous les 
humains du monde voudraient arrêter ces pollutions, sauf 
quelques salopards, salopards est un mot gentil, c’est un 
compliment pour ces gens là, qui polluent et qui tuent la terre. 
 

Cet extrait de l’entretien d’Adrien, concentre à lui seul la représentation d’une 
nature jadis intacte, rendue impure par la main de l’homme selon une logique de 
contagion des éléments naturels, inscrite dans une conception religieuse New Age du 
monde qui annonce l’apocalypse imminent. Dans le discours d’Aude, on retrouve cette 
dimension cosmo-morphologique selon laquelle tous les éléments de la création, 
terrestres et extra-terrestres, seraient reliés selon une logique d’interdépendance.  

La planète, tout ce qui est dessus, nous, les arbres, les animaux, 
les petits brins\d’herbe, les feuilles tout ça, on est tous 
connecté [\] Mais bon, pour moi, comme on est en 
superposition, bon je sais pas trop comment l’expliquer, ouais en 
superposition, on peut dira ça comme ça, y a d’autres mondes 
invisibles\parfois on a la chance de pouvoir faire un pas ou jeter 
un regard dans le monde qu’on peut pas voir, là,, toucher, mais 
pour moi il existe, il est présent, il est réel, donc, quand je te 
parlais de la terre et de l’univers, pour moi on est absolument 
tous interconnectés, là je te touche pas encore, mais là je touche 
ta bulle, c’est toi aussi, et là toi et moi on se touche pas, mais 
nos énergies elles se touchent, et, et elles touchent peut être 
l’arbre qui est là-bas, et le gars qui passe là, on regarde pas, tu, 
tu vois, et quand je coupe un arbre, quand je, file une baigne à 
quelqu’un, je dis n’importe quoi, mais, mais quand je pollue, ou 
quand je gueule dans une voiture parce qu’il y a ces cons de 
piétons qui traversent et je suis pressée, enfin tu vois, tout ça, ça 
a des incidences, et même nos pensées, je pense qu’elles ont 
des incidences sur ce qu’on vit et ce qu’on fait vivre aux 
autres\c’est pour ça que je parle d’interconnexion, c’est ça. 
Pour moi c’est pas la planète, les étoiles, euh, nous, euh, on est 
tous ensemble, c’est tout regroupé, on peut pas dissocier 

  
 Cette conception du vivant met en scène la notion d’énergie, qui reprend l’idée de 
la gnose, comme principe de divinité diffuse dans tous les éléments du vivant17. 
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 �

 Loin de constituer l’origine première de la mouvance New Age, les mouvements contre culturels 

des années 1960 proviennent en réalité de la popularisation d’éléments spirituels ancrés dans les 

courants gnostique et ésotérique, mis en scène dans ce cadre. En effet, le New Age se construit dans la 

continuité de la pensée gnostique, élément central des croyances et pratiques ésotériques. Selon W. 

Stoczkowski, la base religieuse des ésotérismes rejoint celle de la gnose, qu’il définit comme «l’idée d’une 

chute dans le monde de la matière, d’une essence supérieure, émanant d’une source purement spirituelle»
 

(Stoczkowski, : 130). Dans la gnose, la figure divine monothéiste ne serait pas le « créateur d’un univers 

immobile », mais celui d’une « force motrice, objet de l’évolution motrice, et qui s’incarne dans la 

matière ». La tâche de l’humanité serait de dépasser les divisions qui l’oppose afin d’achever la création 

divine. 



Menacée par la pollution, les corps individuel, social et naturel seraient le jouet de 
phénomènes de contagion par des énergies négatives, alourdissantes et impures, 
contrastant avec l’idéal de légèreté de la mouvance New Age. Or, ce principe « naturel » 
et donc divin préside, en naturopathie, à la construction sociale des maladies qui 
affectent l’organisme et la terre. Dans son travail sur la consommation de produits 
apicoles, Gilles Tétart18 évoque ce rapport sacré à l’ordre naturel : « il s’agit là d’un 
argument que l’on retrouve presque dans tous les ouvrages de naturopathie qui, nolens 
volens, se réfèrent au mythe de la nature originelle dans leur conception d’un idéal de 
santé : celles et ceux qui vivent longtemps demeurent à la campagne, loin de 
l’atmosphère nauséabonde des villes et des pollutions » (Tétart, 1993 : 10). Cherchant 
les causes du malaise du côté de la modernité industrielle et par définition « non 
naturelle », les acteurs de la discipline montrent du doigt les pathologies modernes qui 
se confrontent au fantasme d’une santé parfaite, comme le souligne ici Marianne : 

 Ce qui rend encore plus agressif, ce sont les édulcorants de 
synthèse\l’aspartame, les chewing-gum sans sucre, le 
glutamate\Dans le jambon sous vide, dans les bouillon cube, je 
me dis mais c’est affolant, ça\On transforme les gens\Moi je 
vois des jeunes complètement intoxiqués, complètement 
malades\Dépressifs\Irritables, violents, désespérés, je dirai 
\durs 

  
 De la même façon, la représentation de l’environnement fait état, de manière 
métaphorique, d’un corps naturel atteint de pathologies liées aux présupposées 
humeurs de la terre. Les thèmes des énergies fossiles, du nucléaire, de la couche 
d’ozone sont au cœur des préoccupations des acteurs de la naturopathie comme, d’une 
façon plus générale, du discours écologique actuel. Cette approche catastrophiste 
calquée sur le discours de chefs de file tels qu’Al Gore19 ou Pierre Rabhi20 semble 
trouver son origine dans la réalité d’une crise environnementale qui conduirait l’humanité 
à sa perte. Pour U. Beck21, penseur de la société du risque, ces angoisses collectives, 
communes à une société occidentale aux contours mal définis sont justement dues au 
caractère imminent d’une pollution contagieuse, déversée à l’échelle de la planète, sans 
aucune possibilité de contrôle de la part des acteurs sociaux, socio-économiquement et 
culturellement déterminés. En effet, au-delà de ces représentations globales, les acteurs 
ont pour unique choix d’adopter des mesures individuelles appelées «bonnes pratiques 
environnementales » et qui paraissent extrêmement limitées au regard de l’ampleur du 
problème. Amélie les résume ici en soulignant son impuissance : 

J’utilise plus le micro-ondes\Ca fait rire beaucoup de gens 
mais\Qu’est-ce qu’il y a eu d’autre\j’essaye d’avoir un sac 
plastique dans mon sac à main quand je fais mes courses, j’évite 
la consommation de sacs plastiques, je prends pas un sac 
plastique dans chaque magasin, s’il y en a un qui peut contenir 
tout, euh, je le fais mettre dedans\Je mange plus bio quand 
c’est abordable, parce qu’il y a l’aspect financier 
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malheureusement qui limite \ J’essaye d’acheter, si je peux 
acheter équitable, parce que j’estime qu’il y a un problème de 
répartition des richesses très très choquant, donc, quand je veux 
essayer à mon niveau de rétablir un peu l’équilibre, mais c’est 
tellement difficile 

 
Ils compensent cette frustration liée à l’incapacité d’action en cultivant 

l’imaginaire d’un mode de vie idéal, en rapport permanent avec la nature. Alain révèle ici 
ses fantasmes : 

Tu vis à Paris, on est 10 millions dans l’Ile de France, faut trouver 
un jardin disponible dans Paris pour faire pousser tes patates, 
tes tomates et tes haricots verts\non, mais voilà, moi je rêverai 
d’avoir mon jardin, mes poules, mes chevaux, ça c’est un vrai 
rêve, ça. 

 
 

1.3. Mouvance New Age et écologie catastrophiste : les deux faces d’une 
même médaille 

 
 

La sociologie du risque22 met en scène un mécanisme selon lequel les individus des 
sociétés occidentales réagissent par l’angoisse à des risques qui obéissent à la logique 
de l’effet papillon selon un processus de contagion. Cette posture revient à nier les 
déterminants historiques, culturels inhérents à chaque société, comme par exemple 
l’influence de la pensée New Age sur la construction des représentations et des 
pratiques liées à l’écologie. 

Evoquant un ensemble de catastrophes internationales venant marquer l’humanité 
du sceau de la contagion irrémédiable – la catastrophe de Bhopal, Seveso, Tchernobyl 
– l’auteur ne prête pas attention aux conséquences particulières de débats nationaux ou 
locaux, problématisés par la géographie ou la sociologie. Loin de constituer des 
évènements isolés, les mobilisations autour des questions environnementales sont, 
depuis les années 1970, inscrits dans une histoire de mouvements sociaux qui souligne 
l’importance des rapports de force en la matière. Dans son article De l’écologie à 
l’écologie politique, l’enjeu du pouvoir, B. Giblin relate l’histoire des mouvements 
écologistes américain et français23. Elle décrit et explique la mobilisation des Américains 
autour des questions démographiques, agricoles et liées à la propriété des espaces 
naturels, qui n’ont trouvé que peu d’écho en France. En revanche, de ce côté de 
l’Atlantique, les acteurs associatifs se sont davantage engagés sur les problématiques 
liées aux pollutions causées par le naufrage de bateaux transportant du pétrole, comme 
l’Amoco-Cadiz en 1978 ou à la construction des centrales nucléaires à partir des années 
198024. Concernant les mobilisations autour des questions environnementales, on ne 
saurait faire l’économie d’une mise en contexte économique et sociale inscrite dans 
l’histoire des mouvements sociaux propre à chaque société. 
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Au-delà de cette nécessité épistémologique générale, l’histoire de l’écologie en 

Europe est 
intrinsèquement liée à l’émergence de la mouvance New Age. Pour P. Matagne, auteur 
des Origines de l’écologie25, « l’écologie fait irruption dans les années 60-70. Depuis 
lors, une nouvelle forme de demande sociale se manifeste, notamment dans les 
domaines politiques, associatifs, éducatifs. Au cours de cette même période, les 
premiers ouvrages consacrés à l’histoire de l’écologie commencent à voir le jour. Ils 
montrent que l’écologie est une discipline scientifique dont les concepts ont été forgés 
en Europe au 19ème siècle. Par ailleurs, les travaux historiques consacrés aux 
mouvements environnementalistes enseignent que les préoccupations liées aux 
conséquences néfastes de certaines activités humaines sur l’environnement sont bien 
antérieures aux seventies » (Matagne, 2003 :27).  
 

Cette coïncidence historique réunissant le courant écologiste et la mouvance 
New Age, tous deux développés dans le cadre communautariste de la contre-culture26, 
invitent à penser ces faits sociaux dans leur interpénétration. S’il la littérature ne propose 
aucune étude permettant de prouver le caractère imbriqué des deux courants, on peut 
néanmoins supposer que la « nébuleuse écologico-environnementaliste », pour 
reprendre le terme employé par P. Matagne27, s’inspire en grande partie des 
représentations métaphoriques de la nature formées et véhiculées par la naturopathie, 
branche « naturelle » de la mouvance New Age. Aujourd’hui circonscrite aux champs 
associatif et politique, l’écologie catastrophiste occupe une place hégémonique dans le 
discours sur la nature. Comme nous l’avons dit, l’accent est mis sur une pollution 
conçue comme le résultat d’un phénomène tendant à rendre impure une nature 
auparavant intacte. L’effet papillon serait, dans ce cadre, facteur d’une contagion 
transmise par la capillarité des fluides : les mers et les océans, la couche d’ozone. La 
cause de toutes ces transformations nécessairement néfastes seraient historiquement 
imputables à l’émergence de la modernité industrielle. Les hommes et les écosystèmes 
seraient réunis dans leur vulnérabilité aux pandémies de la vie moderne. Cette 
conception hégémonique plaçant le discours écologique dans une alternative par 
rapport à la modernité fondée sur le mythe du progrès, se déploie au détriment d’autres 
visions de l’environnement qui recherchent les causes socioéconomiques des inégalités 
d’accès aux ressources environnementales. 
 

Quelques éléments historiographiques relatifs au salon Marjolaine- me 
permettront d’étayer la proposition selon laquelle les représentations religieuses liées à 
la mouvance New Age ont participé à la constitution des catégories environnementales 
reprises dans le discours politique, non-scientifiques et véhiculées par les média. Créé 
en 1968 à la suite du mouvement de mai, le salon Marjolaine est constitué en 1976 en 
association par le réseau d’écologie politique Nature et Progrès. Racheté par la société 
d’évènementiel S-pas28 qui détient le monopole des salons bien-être d’Ile-de-France, il 
attire aujourd’hui tout autant les acteurs de la mouvance New Age, clients des autres 
salons plus ésotériques, que les militants écologistes, au sein d’une nébuleuse 
écologique aux contours flous. 
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II. L’action par contamination : les limites de l’analyse du 
discours 

 
Au cours des cinquante-cinq entretiens effectués sur ce terrain, j’ai interrogé les 

acteurs  clients, élèves et professionnels29 de la naturopathie, sur la manière dont ils 
entendaient avoir une action sur la société. Utilisant à dessein, dans les entretiens, les 
termes « militant », « engagement », « parti politique », j’ai pu mettre en évidence une 
revendication commune, celle du refus de l’engagement collectif, au profit d’une action 
sociale vécue comme étant individuelle et performative. 

 

2.1. Le culte de l’individu performatif : l’action par contamination 

 
Abordant la naturopathie par la thérapie, le travail de M.P. Estager30 propose une 

étude du processus de conversion thérapeutique par lequel les acteurs sociaux 
découvrant la naturopathie quitte progressivement le système de soins allopathiques 
pour adopter l’automédication. Cette conception ne permet pas de comprendre la 
dimension performative du passage à un nouveau mode de vie voire à une nouvelle 
profession. Or, la rencontre avec cette discipline correspond toujours à l’entrée dans un 
processus de subjectivation pour des acteurs qui cherchent à refléter leur individualité 
dans tous les domaines de leur vie. Considérée  par A. Ehrenberg31 comme un nouveau 
paradigme, la performance constituerait le changement caractéristique survenu dans la 
société française depuis les années 1980. Elle serait au fondement d’une glorification de 
la réussite sociale et d’une apologie de la consommation, caractéristiques de la société 
occidentale moderne. Selon l’auteur, l’espace politique et social serait envahi par « un 
style d’existence construit à l’aune de la compétition ». Analysant en détails la figure du 
chef d’entreprise et du sportif de haut niveau, comme deux idéaux-types liés à une 
performance qu’il nomme « à la française », il met au cœur de sa pensée la 
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consommation active, en tant que « vecteur de réalisation personnelle », opposée à la 
vision d’une consommation passive qui reflétait l’aliénation des masses. « L’action 
individuelle devient partout la valeur de référence, y compris dans la consommation qui 
promeut un rapport « actif » aux objets, aux services, aux loisirs » (Ehrenberg, :13). 
Largement plus investis sur le chemin de leur performance personnelle que sur la 
transmission des valeurs d’une mouvance New Age dans laquelle ils ne se 
reconnaissent pas vraiment, les acteurs de la naturopathie urbaine contemporaine 
correspondent davantage à l’idéaltype du consommateur entreprenant et intégré, qu’à 
celui du hippie néo-rural.  

Spécialiste de la mouvance New Age, M.J. Ferreux32 décrit indifféremment cette 
forme d’action interindividuelle comme l’action par contagion ou contamination, soit un 
type d’action dans lequel le discours et l’exemple donné par un individu conscient 
contribuerait à la conversion d’un ou plusieurs autres, qui agiraient ainsi à leur tour. 
Cette définition concorde parfaitement avec la représentation réformiste que les acteurs 
eux-mêmes ont des conséquences de leurs actes. La notion de « niveau de 
conscience » correspond à l’engagement de chacun dans l’habitus naturopathique. Elle 
assure dans la mouvance New Age une fonction de nivellement, venant pondérer le 
degré d’engagement des acteurs sur le chemin de la santé préventive. 

Au-delà de l’adéquation à un modèle, on peut même considérer que les 
praticiens de santé-naturopathes constituent un exemple en matière d’action 
performative, au même titre que les sportifs de haut niveau étudiés par A. Ehrenberg33. 
Leur professionnalisation correspond à un surinvestissement intime et collectif du corps, 
véritable œuvre d’art et vitrine de soi. L’ensemble de la consommation, le changement 
de mode de vie, l’action par contagion auprès du public, ont pour objectif premier le 
remodelage d’un corps miroir de l’âme. Véritables artistes de la santé, les naturopathes 
trouvent dans la perfection du corps et de l’image du corps qu’ils véhiculent un champ 
infini dédié à l’expression de leur créativité. 

Le minimal self34 décrit par C. Lash, qui correspond à la notion de « soi intérieur » 
est le fruit d’une quête dont Adrien fait ici l’apologie : 

Quand je voyage dans moi-même, dans mon intérieur, c’est 
carrément aller directement au but\je, je vais directement 
chercher ma propre vérité, sans détours, donc sans mensonges 
vis à vis de soi même, enfin, mensonges, illusions, des illusions 
sur soi 

 
Cette réappropriation de soi se manifeste dans l’alimentation et les techniques du 

corps, mais aussi dans le développement d’un apprentissage permanent du corpus de 
connaissances de la naturopathie et d’une pratique professionnelle. C’est donc par une 
modification de l’ensemble de leur mode de vie que les clients de la naturopathie font 
passer leurs revendications sociales, comme le montre ici l’entretien réalisé auprès 
d’Amélie, qui évoque son militantisme. 

C’est assumer ses responsabilités sociales au quotidien, vis-à-
vis des autres\j’aurai peut être pu militer, mais je pense que j’ai 
été déçue\parce que dès qu’il y a une question, dès qu’il y a 
quelqu’un qui prend le pouvoir, après ça dénature tout\alors je 
préfère faire du militantisme au quotidien 

                                                           

32
 �

 FERREUX, M-J, Le New Age, ritualité et mythologies contemporaines, Paris, l’Harmattan, 2003 

33
 �

 EHRENBERG, A., Le culte de la performance, Paris, Calmann-Levy, 1991 

34
 �

 LASH, C., The minimal self: psychic survival in troubled times, New York, W.W. Norton and 

Compagny, 1991  



 
Cette conception atomisée et morale de l’action sociale se construit en dehors de 

tout engagement collectif. Elle est à l’origine d’une transmission et d’une théorie 
interindividuelle de la transmission, problématisée par les acteurs. Cette posture fait 
obstacle à une compréhension de la société en termes de structures, de classe sociale, 
d’idéologie, et propose une morale du juste achat basée sur la consommation. 

L’engagement naturopathique passe donc avant tout par le développement de 
stratégies de consommation reposant sur des principes que les acteurs désignent 
comme étant éthiques et écologiques. Ces valeurs s’expriment avant tout  pour 
l’ensemble des enquêtés à travers le choix d’un mode de consommation concerté, dans 
lequel l’origine du produit, ses conditions de fabrication, d’emballage, de transport, de 
diffusion et de vente constituent, de manière plus ou moins consciente et complète, un 
argument dans le choix de l’achat. Loin d’être spécifique au domaine de la naturopathie, 
il semblerait que cette réalité, correspondant à la notion d’embeddedness de  K. 
Polyani35, qui désignant le phénomène par lequel l’économique s’extrait du social qu’il 
encastre à son tour, se diffusant de façon exponentielle dans les modes de 
consommation d’un nombre croissant d’acteurs. Tout comme les produits issus de 
l’agriculture biologique, le commerce équitable constitue pour les naturopathes et leurs 
clients un facteur de distinction reposant sur une base éthique, de nature écologique et 
sociale. C’est à la lumière de ce concept d’embeddedness que V. Diaz Pedregal36 
analyse, dans son ouvrage portant sur le commerce équitable, le ré-encastrement des 
produits et des circuits commerciaux dans le contexte social et écologique. Les produits 
fabriqués, commercialisés et acquis par les acteurs de la naturopathie sont donc soumis 
à un examen précis, en termes de qualité et de traçabilité. Tout comme la dimension 
environnementale, la dimension socioculturelle relative à la fabrication des produits a 
son importance dans les stratégies d’achat et de vente des consommateurs. Ce n’est 
pas tant la dichotomie entre le Nord et le Sud, que la taille de la structure, qui est mise 
en avant, avec une préférence notoire pour des produits dits « authentiques », issus 
d’un quelconque terroir, national/paysan ou international/exotique37.  

De la même façon, c’est par le biais des consultations, le travail en magasin, les 
conférences et les différents travaux de rédaction, que les naturopathes professionnels 
conçoivent leur action sur la société. L’extrait d’entretien d’Aude, praticienne de santé38, 
gérante d’un magasin bio et réflexologue, souligne l’importance du travail 
d’information39 : 

 
Je m’occupe d’une foire bio [\] de fil en aiguille, je rentre dans 
l’assoc, et je deviens euh\un des piliers de cette asso\donc tu vois 
je travaille à plusieurs niveaux, parce que cette foire au début 
personne n’y croit, et il y a peut être dix exposants, et cent visiteurs, 
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et maintenant on a cent vingt exposants, et peut être mille visiteurs, 
sur deux jours\on est content, donc moi en fait ma, mon plaisir, 
c’est d’expliquer les choses aux gens [\] de leur dire qu’il y a une 
autre façon de voir les choses, de leur dire qu’on peut améliorer plein 
de choses dans sa vie, par des techniques toutes simples comme la 
nutrition, c’est quand même la base, mon truc, moi, mon truc c’est de 
faire passer des infos, je crois que si j’ai ouvert ce magasin, c’est pas 
parce que, enfin, finalement, quand je réfléchis bien, oui c’est bien ça 
me plait de vendre des produits bio, parce que, parce que c’est ma 
passion, mais ce qui me plaît surtout c’est de pouvoir amener ma 
petite pierre d’information\c’est vraiment au niveau information que 
j’aime le travail» 

 
 La relation d’aide, développée dans le cadre des consultations est une illustration 
parfaite de la transmission praticien/client. Répondant à une exigence de 
correspondance subjective – le malade ne guérit que dans le cadre d’une « rencontre » 
avec la bonne personne et la bonne thérapie40 – la relation d’aide est située à mi-chemin 
entre l’analyse psychothérapique et l’attention portée au récit de vie des patients, et des 
conseils issus d’un corpus de connaissances spécifique. Ce moment est inscrit dans la 
durée, puisque l’on préconise une visite annuelle et préventive chez le naturopathe 
choisi. La consultation consiste à prodiguer des soins (massages bien-être, 
hydrothérapie) et des conseils en aliments et compléments alimentaire afin d’impulser la 
prise de conscience du client et son passage progressif à une situation d’autonomie vis-
à-vis de sa santé et de son mode de vie. Ce qui est visé, dans ce travail sur soi, c’est 
avant tout une autonomie globale, qui dépasse largement le cadre de la pathologie, 
concernant la posture générale de l’acteur face à la vie. M.P. Estager41 désigne ce 
« combat du malade » comme le résultat d’une lutte en trois dimensions, à la fois contre 
la maladie, et contre la médecine et la société qui légitime la médecine et s’exprime à 
travers elle, à échelle individuelle42. Le changement de mode de vie est donc présenté 
dans le discours des acteurs comme une implication sociale à part entière43.  

                                                           

40
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 L’entretien d’Anne exprime très bien cette correspondance nécessaire, sans laquelle la guérison 

est rendue impossible : «c’est difficile pour la personne qui connaît rien, de trouver le truc qui va vraiment 

lui convenir…parce que c’est vrai qu’il y a tellement de, y a foison de propositions…pour aller mieux, 

simplement…et c’est pas évident de trouver la bonne personne qui va vraiment appuyer sur le bon truc […] 

Faut trouver la bonne personne qui te fasse le bon truc pour que ça aille mieux». 

41
 �

 ESTAGER, M.P., La naturopathie en Aquitaine, Thèse soutenue en 2000 à l’Université Bordeaux 

II-Victor Segalen 

42
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 Si l’enjeu est en grande partie individuel, puisqu’il s’agit de lutter contre la pathologie, il fait 

clairement  écho à un objectif de nature collective : « ces groupes expriment paradoxalement une 

centration collective – voire, dans certains cas, un repli – sur l’individuel. Cette contradiction est d’ailleurs, 

elle aussi, revendiquée. Le groupe de malades prétendent assez souvent avoir une visée politique ; mais ils 

relient celle-ci précisément à la dimension individuelle de notre action » (Estager, : 214) 

43
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 La mise en place au quotidien de cette hygiène de vie, qui passe par un changement de mode 

de vie, constitue la preuve de l’autonomisation des clients de la naturopathie
�
. Le travail de M.P. Estager

�
, 

souligne l’existence et la diffusion de l’idéaltype de l’auto-soignant, empruntant à l’anglais le terme self 

care illness. Définissant l’auto-soignant  comme un personnage inédit, récemment apparu dans la culture 

occidentale moderne, elle en  esquisse les contours : « patient qui n’est plus passif, usager qui a acquis la 

maîtrise de l’usage, il rompt avec l’une des dichotomies centrale de nos sociétés : l’opposition si souvent 

dénoncée entre ceux qui savent et imposent leur savoir et ceux qui ne peuvent que le subir. Il a donc su, 

avec son corps, nouer un nouveau rapport au social »
�
 (Estager, : 213).  



Le culte de l’individu performatif, agissant de manière autonome en rapport avec 
une morale personnelle du juste achat, est présenté par les acteurs comme le 
fondement même de l’action sociale. La transmission du maître à l’élève, du thérapeute 
au client, du vendeur au consommateur s’expliquerait selon une logique de 
contamination, dans laquelle l’individu émetteur transférerait à l’individu récepteur un 
mode de vie et des croyances pour peu qu’il développe un discours audible et une 
manière de faire adaptée. 
 

2.2. L’action par contamination : une action non militante 

 
Que ce soit dans le choix d’une alimentation bio, dans l’achat de produits issus 

du commerce équitable, ou dans la pratique d’une profession libérale, les acteurs de la 
naturopathie se racontent et consomment en vertu d’une logique de distinction par 
rapport à ce qu’ils désignent comme la société de masse. Annihilant la question des 
classes sociales, ils calquent leur conception de la société sur le karma et le niveau de 
conscience de chacun, se plaçant ainsi du côté de la minorité active44. Dans le cadre 
d’une société où la performance individuelle et la réalisation de soi sont la clé du succès, 
l’accent mis par les thérapeutes sur leur autonomie dans l’action sociale renvoie à la 
représentation de soi.  

Cette notion employée par E. Goffman45 dans La mise en scène de la vie 
quotidienne, aide à mieux évaluer la distance existant entre d’un côté l’homogénéité des 
pratiques des acteurs et de l’autre l’illusion de singularité qui, dans le champ du religieux 
comme dans celui de l’action sociale, donne aux sujets l’impression qu’ils sont seuls à 
agir de cette façon. Dans cet ouvrage, E. Goffman46 met en parallèle des acteurs de 
métiers et les individus, et affirme que les premiers ont pour habitude de fournir une 
représentation idéalisée d’eux-mêmes, en accord avec les valeurs du public et de leur 
classe sociale. La pratique de consommations spécifiques, soulignées par l’auteur, mais 
surtout, l’homogénéité des actions et des représentations, à travers les ouvrages de 
sciences humaines, révèle le fossé existant entre les apparences et la représentation, et 
la réalité globale. C’est avec fierté que Yasmine, naturopathe ambitieuse, revendique 
son indépendance dans l’action. Lorsque, suite à son envolée contre le marketing des 
laboratoires pharmaceutiques, je lui fais remarquer ses prises de position militantes, elle 
me répond : « oui, sauf que je vais pas, défiler, avec un drapeau, quoi;moi je vais le 
faire euh, avec mes patientes;non pas du tout;je suis électron libre, je suis électron 
libre hein ».  
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 Alain décrit ici ce qu’il vit comme sa différence : « Je me sens différent, par le comportement, 

par les préoccupations, bien sûr, on a des préoccupations économiques parce qu’on vit dans un monde 

économique, quand même …mais on, on est moins préoccupé par la rentabilité à tous crins que dans la 

société classique, par exemple…bien sûr il faut continuer à payer ses loyers, ses charges, etc., 

d’accord…mais on a moins cette préoccupation et on court moins après l’argent…quand on cherche à 

courir après l’argent, on court moins après la qualité que la quantité…on s’occupe d’abord de la quantité 

plutôt que de la qualité…donc évidemment, y a, peut être un côté un peu courageux, enfin je ne veux pas 

me mettre sur un piédestal, y a un côté, plus courageux, de vouloir remettre en question une approche 

rentabiliste à tous crins, au profit d’une certaine cohérence…y a beaucoup de gens, dans la société 

classique, malheureusement, on retrouve beaucoup de gens qui ont le comportement classique appliqué à 

la naturopathie ou aux compléments alimentaires, ils réfléchissent d’abord par exemple au marketing d’un 

produit, qu’au contenu du produit »   

45
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 GOFFMAN, E., La mise en scène de la vie quotidienne, Paris, Ed. de Minuit, 1973 

46
 �

 Idem 



Loin de vouloir apparaître comme des marginaux les acteurs de la naturopathie 
ne s’opposent pas frontalement au système, seuls ou en groupe, se heurtant dans 
l’action à la confrontation violente contraire aux valeurs positives de la mouvance New 
Age, comme ici Adrien :  

Moi je lutte pas contre un système, je suis plus dans la lutte, 
hein, j’ai lutté en tant que journaliste, j’ai fermé ma gueule au 
bout d’un moment, hein, parce que j’ai compris que ma vie elle 
valait assez cher. Donc je suis pas dans la lutte contre le 
système, ce serait le pot de terre contre le pot de fer. Et puis, ça 
n’apporte rien, en plus, de passer dans une énergie, comme ça, 
de combat, de violence\ça m’apportait que des problèmes  

 
Seul le père de la famille Dargère, idéaltype de la naturopathie orthodoxe, rurale, 

traditionnelle, directeur de l’école UNIVERS, dépeint une action sociale inscrite dans la 
durée et à laquelle il donne un sens politique : membre depuis longtemps de syndicats 
locaux, prônant une triple écologie sociale, environnementale et spirituelle, il s’est 
présenté dans sa circonscription lors des élections législatives. Il décrit ainsi une action 
politique classique :  

On, j’ai appartenu à plusieurs syndicats, j’ai assez l’esprit 
syndicaliste, et, avec mon épouse, à l’époque, sans appartenir à 
des syndicats, on faisait déjà grève de la Sécurité Sociale et de 
la retraite, parce que la retraite on n’y croyait pas, par répartition, 
et, la Sécurité sociale comme on s’en sert pas\ 

 
Nombre de ses collègues, pourtant issus de la même génération, se contentent 

de stratégies de contournement – travail non déclaré, conseils dans les points de vente, 
délocalisation de l’activité – ou d’évènements qui ont lieux dans des espaces parallèles : 
salles de conférence des écoles, salons, congrès de médecines douces47, etc. 
 

2.3. Les limites de l’action performative 

 
Si mise en scène de soi et performativité sont les deux concepts qui transparaissent 

dans le  discours des acteurs, il n’en demeure pas moins que ces individus sont mus par 
leurs déterminants socioéconomiques, mais aussi par les cadres juridique et religieux 
dans lesquels ils évoluent. 

Unanimement issus de la petite bourgeoisie non intellectuelle, les acteurs qui 
embrassent la pratique proviennent essentiellement de deux types de milieux : la santé 
et la communication, dans lesquels ils n’occupent que très rarement des postes à 
responsabilité. Le passage à une profession libérale génère, sur la durée, des revenus 
plus élevés, et donne surtout un sentiment de réalisation de soi, de maîtrise de son 
espace-temps, d’évacuation de la question des rapports de domination au travail. Ainsi 
la naturopathie ne se diffuse pas de manière homogène et indifférenciée dans le tissu 
social ; elle ne s’incorpore que dans un contexte socioéconomique et professionnel 
précis. On observe chez les anciens employés de la communication et de la santé des 
stratégies de réappropriation de leurs anciens savoir-faire dans le cadre de leur pratique 
naturopathique. De la même façon, la modification des stratégies de consommation ne 
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 A ce titre on peut citer la création du réseau « Alliance pour la santé », qui réunit annuellement 

depuis novembre 2009 divers acteurs de la santé.  



se fait que dans une tranche de revenus bien spécifique à la petite bourgeoisie urbaine, 
fractions qui remettent en partie en question l’économie de marché. Intrinsèquement liée 
aux déterminants socioéconomiques et aux rapports de classe, la naturopathie comme 
tout autre fait social, ne peut être considérée comme un phénomène de contamination, 
mais comme une manifestation de l’incorporation des faits sociaux dans un cadre social 
précis. 

En revanche, en termes de rapport à l’Etat, les praticiens de santé sont 
constamment sur le fil du rasoir car suspecté d’illégalité. La diffusion de la discipline sur 
l’espace commercial des grandes villes, le développement des centres de formation 
n’ont été rendu possible que suite à une adaptation du discours public d’une partie des 
professionnels désireux de faire connaître la naturopathie. Tous ont également du se 
soumettre aux limites juridiques ceignant le territoire des autres professions de santé, à 
travers les différents ordres. L’extrait d’entretien d’Aude nous éclaire sur ces deux 
points : 

Tu sais la limite, tu sais en France on est toujours sur le fil du 
rasoir par rapport à la légalité, hein\je veux dire, euh, non, nous 
on, on a pas le droit de faire de la médecine, et ça va plus loin, 
dans un magasin comme le mien, euh, c’est pour ça j’ai une 
formation en herboristerie, qui n’est plus reconnue en France, ça 
n’existe pas, ça bon, mais j’ai pas le droit de faire des 
préparations de plantes. Tu vois ? J’ai fait une formation en 
aromathérapie, aussi, j’ai pas le droit de faire des complexes. 
Donc j’ai le droit de vendre trois bouteilles et de, de dire à la 
personne « bah voilà », mais mélanger ça j’ai pas le droit, parce 
que sinon, c’est illégal, euh, exercice illégal de la pharmacie. 
 
 

Enfin, les acteurs de la naturopathie sont à l’unanimité inscrits dans un rapport à la 
religion dans la mouvance New Age. En effet, les personnes interrogées véhiculent un 
discours qui donne l’illusion d’un bricolage spirituel individualisé, en lien avec une 
pensée et des connaissances personnelles et profondes. Dans ce cadre, les acteurs 
rejettent les institutions des monothéismes et évoquent des aspects isolés de l’un ou de 
l’autre. Cette représentation correspond à une « logique d’obéissance », définie par F. 
Lenoir48, et qu’il oppose à la « logique de responsabilité ». Selon l’auteur, cette nouvelle 
configuration implique une sélection faite par les sujets dans le champ du religieux, qui, 
mettant de côté le système de normes et de déviance de la religion, en adopte les 
valeurs et l’idée de la transcendance49. Cette logique de responsabilisation de soi, 
adoptée par les acteurs naturopathiques, implique l’accès de l’individu à une relation 
privée avec le divin. La posture de Laure est parfaitement illustrative : 

 
Je crois en un Dieu\je refuse de, d’appartenir à l’église 
catholique, on va dire, mais euh oui, oui, je crois en une, 
présence divine\aux petits anges\ aux petits anges, 
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 LENOIR , F., Les métamorphoses de Dieu, des intégrismes aux nouvelles spiritualités, Paris, Plon, 

2003 

49
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 «L’une des caractéristiques fondamentales de l’individu religieux moderne, c’est le refus d’entrer 

dans une logique d’obéissance. On accepte de moins en moins d’adhérer à des articles de foi sans se poser 

de questions ou de vivre selon des règles de morale imposée. Toute autorité de type dogmatique ou 

normative est disqualifiée »
�
 (Lenoir, 2003,: 45) 



etc.\parce que, la réincarnation, le karma\des choses comme 
ça\dans cet esprit là 
 

Or, cette conception individualiste du croire des acteurs ne doit pas faire oublier 
qu’en réalité, ce bricolage religieux50 s’effectue dans le champ extrêmement circonscrit 
de la mouvance New Age. Cette mouvance repose sur un syncrétisme entre les 
spiritualités et médecines orientales, intégrant des éléments du bouddhisme et des 
médecines savantes, essentiellement chinoise et ayurvédique, reprenant les notions de 
réincarnation, de karma, de chakras, d’énergie, qu’elles incorporent à une vision 
spécifique du corps humain et du cosmos. Source d’influence étrangère à la modernité 
occidentale et diffusion internationale représentent deux éléments qui, déjà, nous 
mettent sur la piste d’une réflexion globale sur la mouvance New Age et les réseaux à 
partir desquels elle se construit. Dans son ouvrage Le fait religieux, Françoise 
Champion51 retrace la diffusion de la mouvance New Age en tant que spiritualité 
syncrétique, mêlant certains éléments de la tradition judéo-chrétienne au bouddhisme, 
et refusant le « caractère dogmatique » des institutions religieuses. Ce phénomène 
s’insère dans le cadre des « nouveaux mouvements religieux52 », notion mise en 
évidence par D. Hervieu Léger : « ils se présentent comme un conglomérat mal joint de 
croyances bricolées, bric-à-brac insaisissable de réminiscence et de rêves que les 
individus organisent, de façon subjective et privée, en fonction des situations concrètes 
auxquelles ils sont confrontés » (Hervieu-Léger, 1999, : 448). 

Définie par M.J. Ferreux53 comme un mouvement utopico-messianique et 
apocalyptique, le New Age se traduit par un passage cosmologique de l’ère dans 
laquelle nous vivons depuis 2000 ans, à l’ère du Verseau54. Les pratiquants préparent 
donc leur passage à l’Ere du Verseau notamment en utilisant des techniques 
préventives de soin. Ayant pour objectif de «se transformer eux-mêmes pour 
transformer le monde », les adeptes du New Age annoncent la fin du monde « tel que 
nous l’avons connu », et s’apprêtent à passer à une nouvelle ère. La définition du New 
Age proposée par W. Stoczkowski55 met l’accent sur la dimension alternative d’une 
culture et d’un mode de vie typique de la contre-culture des années 1960 : la culture 
New Age exigerait une  « existence conforme à la nature, recommandant le végétarisme 
et la vie en communauté, critiquant la civilisation occidentale, se méfiant de la science, 
se passionnant pour les religions orientales, ouvrant les facultés de conscience par 
l’usage de drogues, rêvant d’une révolution spirituelle » (Stoczkowski, : 31). Dans les 
deux cas, l’impression d’emprise individuelle des acteurs de la naturopathie sur le 
monde s’inscrit dans le cadre d’une mouvance religieuse qui, si elle n’est pas 
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 HERVIEU LEGER, D., Le pèlerin et le converti : la religion en mouvement, Flammarion, Paris, 1999 
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 CHAMPION, F., Le fait religieux, Fayard, Paris, 1993 
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 Sans se confondre, cependant, avec d’autres courants ésotériques tels que la Rose-Croix, la 

Franc-maçonnerie, ou encore le spiritisme. 
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 FERREUX, M-J, Le New Age, ritualité et mythologies contemporaines, Paris, l’Harmattan, 2003 
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 « La loi des grands cycles cosmiques fait que nous approchons de l’ère du Verseau. Une énergie 

positive va imprégner l’aura de la Terre et permettre une grande transformation planétaire. Dans cet 

objectif d’évolution individuelle et collective, le New Age, par son syncrétisme, offre des moyens, des 

méthodes pour favoriser l’émergence d’une nouvelle conscience, permettant progressivement de créer une 

société idéale, fraternelle et spirituelle, dans laquelle le Christ pourra revenir et instaurer l’âge d’or. Ce 

nouvel âge de paix, d’amour universel, se fera dans la douleur après une période apocalyptique qui 

commence actuellement et donc les pionniers (les adeptes), ceux qui œuvrent pour le bien de l’humanité et 

pour le retour du Christ, seront sauvés » (Ferreux, 2003, : 77). 
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 STOCZKOWSKI, W., Des hommes, des Dieux et des extraterrestres, Paris, Flammarion, 1999  



institutionnelle, n’en est pas moins très clairement établie et influente dans toutes les 
représentations et les pratiques des acteurs. Tout en pensant faire passer leurs 
croyances du côté du privé, les professionnels de la naturopathie l’intègrent dans leur 
manière de voir le monde et de prodiguer des soins et des conseils. 
 

Conclusion : La naturopathie comme phénomène 
d’incorporation 

 
A la lumière du cas de la naturopathie, j’ai montré ici qu’en dépit d’un mimétisme 

séduisant, les notions de contagion, universaliste et asociale et de contamination, 
individualiste et faisant fi des rapports sociaux, ne conviennent pas à l’étude 
sociologique d’un fait social inscrit dans une dimension collective. Trop individuel ou trop 
globalisé, ce mimétisme conceptuel pourtant persistant entrave la possibilité d’analyser 
les cultures de groupe et surtout les rapports de force qui pourtant, transparaissent à 
travers les deux modèles. Loin d’être uniques ou interchangeables, les acteurs 
s’inscrivent dans des rapports sociaux qui dépassent le cadre de leur volonté 
individuelle. 

 
En réalité, la naturopathie se développe sur des espaces alternatifs qui lui 

permettent de se créer et de se consolider et de s’incorporer à des classes sociales qui 
lui préexistent. Sortant des contre-espaces communautaires dans lesquels elle a 
émergé, la naturopathie actuelle se fait urbaine, rationnelle, audible. Elle tente de 
consolider ses préceptes en se démarquant de la mouvance New Age. Ouverts et 
poreux, proposant un mode de vie d’avant-garde, du moins en matière d’alimentation, 
les espaces pédagogiques, commerciaux, médiatiques de la naturopathie attirent de 
nouveaux clients en adaptant leur discours à leur degré de connaissance et d’implication 
dans la mouvance New Age. 

 
Au-delà de cette description culturelle des changements sociaux, ce travail a pour 

ambition de relater le rapport de force qui s’opère dans une société laïque, fondée sur 
l’idéal du progrès scientifique, inscrite dans la modernité, et une conception minoritaire 
et religieuse qui, loin d’être traditionnelle, se construit elle aussi dans et par la modernité 
qu’elle conteste. Refusant la conception hégémonique de la santé et de l’usage des 
ressources, la naturopathie s’invite dans les débats publics, dans les représentations et 
dans les pratiques, en revendiquant l’édification d’autres catégories. En s’adaptant aux 
exigences juridiques, discursives, culturelles qui régissent le fonctionnement de l’espace 
public, elle parvient à faire évoluer les contours de couples d’opposition axiomatique : 
privé et public, santé et maladie, nature et culture.  
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